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SDMMAIRE

Grayures : Deux toilettes de bal. — Dix
mouchoirs. — Cinq bonnets. — Qaatre crava-
tes et nceuds. — Fichu de petite soiree. —
Toilette de point ä Taiguille. — Toilette de
haute valenciennes.
—Toilette de recep-
tion. — Toilette
de soiree. — Toi¬
lette de diaer. —-
Rebus.

Supplement : Planche
de modes coloriees.

EXPLICATION
DES GRAVURES

3. MOUCIIOIR EN BATISTE LINON. 1. Toilette de
bal ea faule et tulle

rose. — Sur le pardessousde faule rose tres-päle dans le bas de
la jupe se trouvent trois volants de tulle; deux volants de haute
dentelle blanche reposent sur des bouillonnesde tulle rose et sont
coupes, comme l'indique la gravure, par des guirlandes de ro-
ses de haie. Corsage de faille unie; dentelle blanche posee en
berlhe sous un biais de fiille; demi-guir-
lande posee au bord du cöte gauche; bou-
quet sur l'epaule droite. — Modele de
M me Duboys, 31, rue d'Anjou-Saint-Ho-
nori.

2. Toilette de bal, pardessous de tulle

6, 7et 8. Mouchoirsbatiste linon avec un
large ourlet ä jourj; dans les coins des
jours ä fil tire forment de petita carres
mats.

9. Mouchoir batiste linon, ourlet ä
jours; ce sont des jours qui forment les

rayures.

10. Mouchoirba¬
tiste linon, garni
d'un volant plisse
dans les coins et re-
hausse d'une valen¬
ciennes et d'un en-
Ire-deux de valen¬
ciennes. Le mfime
enlre-deux est pose
sur le mouchoir au-
dessus du volant.

4. MOUCHOIR EN BATISTE LINON.

5. MOUCIIOIR EN BATISTE LINON.11. Mouchoirba¬
tiste linon, garni
d'un volant en batiste brode et plisse tout le tour; un entre-deux
brode assorti au dessin de la garniture est pose ä plat sur le-
mouchoir.

12. Mouchoir batiste linon. — Dans les qualre coins sont
brodesdes bouquets de feuilles et de fleurs-
de lilas. Un jour et un feston imperceptible
relient ccs qualre bouquets; tout aulocr

j est posee une valenciennes de 3 centimetres
de hauteur.

6. MOUCIIOIR EN BATISTE LINON. ;. MOUCIIOIR EN BATISTE LINON.

13. BONNET DE TUEATRE OU DE DINER.

blanc. — La jupe est ornee de volants en
tulle double, orne d'un ruban de faille cousu
ä plat dans le bas; le reste de la jupe est
drape de tulle. Corsage plat et pointe de
jupe en brocart blanc; du cöte gauche,
cette pointe est drapee sous un flot de co-
ques de rubans blancs. Le cöte qui ne se
voit pas est enlierementbouillonne de lulle
et garni de cinq gros bouquets de giroflees; bouquetde gi-
roflees au corsage et dans les cheveux.— Modele de M me Du-
boys.

3. Mouchoir de batiste linon brode de deux nuances,
havane clair et marron. Ces deux couleurs se trouvent re-
produites dans le chiffre. Ce mouchoir et les suivants ont etö
dessines chez M mcs Cely, 8, rue de la Paix.

4. Mouchoir de batiste linon. — La garniture est formee
par une applicalionde batiste bleue sur laquelle sont brodees

9. MOUCHOIR EN BATISTE LINON. 8. MOUCHOIR EN BATISTE LINON.

22. FICHU DE PETITE SOIREE.

13. Bonnet de theätre ou de diner. —
Fond en gaze tilleul, avec Chicoree et nreud
de mßme couleur; sur le dessous, un bou¬
quet de roscs the et oreilles d'ours marron
foncö; une tres-jolie valenciennesforme le
tour du bonnet. — Modele de M mos Cely.

14. Bonnet du matin en gaze peluchee bleu ciel; I»
noeud, derriere, est garni de frange peluchee de la mfime
nuance; le bord est formö par un plisse de crepe lisse. Ce
mfime bonnet, garni de valenciennes et orne d'une fleur, se
porle le soir.

15. Bonnet Charlotte. — Le fond est en mousselineou en
crepe lisse, garni d'une haute valenciennes; le nceud est er»
large ruban serge de tres-bellequalite.

12. MOUCIIOIR EN BATISTE LINON.

10. MOUCHOIR EN BATISTE LINON.

des feuilles de bleus differents lise-
rees de blanc. Le chiffre est assorii.

5. Mouchoir batiste linon brode
en blanc; l'entre-deuxn'est pas rap-
porte; il est forme par deux rangs
de jours qui l'isolent de la broderie
du bord.

18. Bonnet du matin, genre Char¬
lotte. — Le fond est en mousseline,
raye d'entre-deux de guipure; la
garniture est aussi en guipure; le
noeud est en etofle brochee et tres-
souple, qui donne un genre tout par-
ticulier au bonnet.

14. BONNET DU

18. Cravate en
chee.

19. Nceud en ru
rose, garni d'une ha
ciennes.

20. Cravate en
les boutä effiles ;
posee une haute va

18.

23. Toilette de p
par un plisse de er
cache le pied. Le m

!l

II. MOUCHOIR EN BATISTE LINON. 2 ! . TOILE'
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17. Bonnet pouf, pour,diner ou theätre.
— II est forme par une bände de brode-
rie d'une tres-grande finesse et d'une va¬
lenciennes, baute de 6 centimetres, ayant
un dessin en rapport avec celui de la bro-
derie. Le ruban est en Ires-belle qualite
de serge bleu clair. La fbur est une mar-
guerite bleu ciel avec feuilles un peu bron-
zees. Ce bonnet et les pr6cedents ont
et6 dessinös chez M raes Cely, rue de la
Paix, 8.

de deux volants plisseset bordes de deux passe-
poils de faule, Tun jaune, l'autre caroubier;
latete du dernier volant, ce qui forme un co-
quille renverse , est doublee en bleu. La tuni-
que de cachemirea pour garniture une bro-
derie laine et soie representant un courant
de roses brodees en soie bleue, coup6 par des
bandes brodees rouge et caroubier.Le cor-
sage, ä basques carrees, est orne, dans le
dos et devant, de plastron de la mfime bro-
derie.

14. DONNET DU MAHN.

18. Cravate en gaze pelu-
chee.

19. Noeud en ruban srr^e
rose, garni d'une haute valen-
ciennes.

20. Cravate en faille rose;
les bouts effiles ; dessous est
posee une haute valenciennes.

I

w

18. CRAVATE

21. Cravate
en gaze lisse
double , garnie
d'une tres-haule
valenciennes; ce
meme modele se
fait on belle Imi¬
tation de mali-
nes. — Modele
de M mes Cely.

22. Fichu de
petite soiröe.—
Les plis du mi-
lieu sont en cre-
pe lisse double.
Un entre-deux
de bruges, re-
bausse de cha-
que cöte d'une
dentelle de mß-
me qualite, for¬
me le tour, et un
plissö de crepe
lisse le termine.
Un bouquet de
roses rouges le
termine dans le
bas. —Modele de
M«" s Cely. BONNET POUF

SOIREF.

23. Toilette de point ä l'aiguille. — Le col est un peu ouvert en cceur; il est forme
par un plisse de crepe lisse et la dentelle un peu soutenue; un biais de mousseiine en
cache le pied. Le noeud ainsi que l;s manchessont garnis de ruban de serge creme.

coupe
unie.

19. NOEUD EN RUBAN ET VALENCIENNES.

26. Toilette
de diner ou de
concert, en fail¬
le bleu päle,
ave; tunique ou
polonaiseen da-
masse leger fond
ivoire, breche de
bleu, ornee d'ef-
fiie a grille bleu
et ivoire et de
rubansivoire.Le
corsage, d6col-
lete encarrö, est
orne de plissös
de dentelles, ain¬
si que les revers
de faille qui ter-
minent les man¬
ches.

27. Toilette
de soiree , en
faille ivoire de ^^^^^^^^^ton bien tranche.
— La jupe est garnie dans le bas de volants de faille, le?
uns montes [ä gros wtuyaux, les autres plissös Ires-fins. La tu¬
nique est en rcröpe ,de Chine , drapee sous des rubans de faille
et garnie d'effileV,une broderie de soie sur bände de crSpe,
representant des feuillages ton fcuille morte tres-nuances

cette tunique en diagonale par devant et garnit le tour du corsage en faule

i de diner. —
ncoree et noeud
essous, un bou-

d'ours marron
iennes forme le
le M mos Cely.
e bleu ciel; le
e de la meme
erfipe lisse. Ce
d'une fleur, se

ousselineou en
le noeud est en

21. CRAVATE EN GAZE.

2 ! . TOILETTE DE POINT A L'AIGUILLE.

24. Toilette de haute va¬
lenciennes, garnie de plis¬
ses de crepe lisse et de ruban
de serge bleu ciel et creme.
— Modele de M mea Cely, 8,
rue de la Paix.

25. Toilette de'reception,
en faille et cachemirenoir.—
La jupe, en faille, est ornee

PLANCHE COLORIEE

Robe en armure verte et
cachemire de finde. — Cette
robe est de forme princesse
en armure boutonnantsur le
cö'e\ Sur le dos remontent, 2i. TOILETTE DE HAUTE VALENCIENNES.
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^fposes en V, desplis de cachemire fixes ties-plats, mais
assez creux pour qu'en se deployautau-dessou3de lataille
ils puissent fournir l'ampleur necessaire 4 une tunique qui
coupe la jupe en travers, ä la hauteur de la basque ordi-
naire du corsage,et qui drape de cöle sous des cordelieres
de soie 4 glands tres-riches. Ua etfile ä glands garnit
cette tuniqur.

Costume en lainage fantaisie marron. — La jupe est en
faule, ornee dans le bas de plisses de laine coupäe par de
gros tuyaux de faille formaut tfete coquillee. La tunique est

ouverle devant et retombe de chaque cö'6 en deux pans
carräs tur un large bouillonnö formant plis honzontaux qui
fait tablier. Derriere, cette tunique se divise en deux grands
pans canes qui croisent Tun sur l'autre. Corsage ä basques
carrees avec plisses ä la basque et nceuds de faille plisses
trös-flns.Ces noeuds se retrouvent sur les manches.

Modeies de M 11« Willaume, 15, rue de la Paix.

jgOURRIER DE LA ||0DE
RENSEIGNEMENTS UT1LES

II taut, avant tout, enregistrer le triomphe'd'une nuance
nouvelle detiönant definitivement la nuance caroubier, qui,
selon mes previsions, a juste vccu l'espace d'une saison.

25. TOILETTE DE RECEPTIOX. 26. TOILETTE DE DINER OU DE CONCERT.

Aujourd hui, une femme qui a quelques prötentions411'6 e-
gance ne saurait, sous aucun prelexte, arborer soit dans
ses vßtements, soit sur son chapeau, le moindre ruban
rouge, la plus petite plume caroubier, mais se couvre de
faille, de fleurs et de plumes couleur mandarine. Une
nuance entre le jaune et le rouge, plus foncee que l'orange,
moias eclatante que la teinte feu, quelque chose d'indefinis-
sable et de rulilant 4 la fois. Voil4, par exemple, qui n'ira
pas aux cheveux blonds! chose digne de remarque, la
mode, apres avoir fait tant tour ks blondes, semble actuel-

lement ne penser qu'aux brunes. L'annee derniere, c'etait le
rouge qui faisait rage; cette annee, c'est le jaune, et quel
jaune! un jaune incompatibleavec toute chevelure qui
n'est pas au moins chätain fonc6, avec tout teintqui n'est pas
d'un blaue mal. Rien ue sera plus dilficile 4 porter que
la nuance mandarine, tt pouriant on en mettra partout. Ii
resulte de ce piincipe que les fleurs 4 la mode, ce prin-
temps et cet ete, seront les giroflees, la capucines, les cei.-
lets d'Inde, les tulipes.

On fait egalement une foule d'etoffes en soie et laine

poinüllees et melangees de couleur mandarine, associee 4
toutes les nuances,qui composent des toilettes et costumss
extrömtmenteclatants. Pour le soir, passe enccre, mais
jour, dans la rue, sous le soleil eclatant, je ne puls admet-
tre que ce soit de bon ton. Pour peu que l'on pousse l'ex-
centricite jusqu'4 faire des ombrelles mandarine, comme on
a fait l'annee derniöre des ombrellescaroubier,ce serait le
con.ble du mauvais goüt... ce qui n'empfiche (,ue chacune
de nous aura une ombrelle mandarine.

La nuance tilleul, d'un vert tres-v41e,un peu jaune, fe»
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rait concurrence ä la nuance mandarine,et me semble iufi-
niment plus (harmante äl'oeil. On compose de msrveiileu-
se3 loilettes du soir avec un melange de deux ou irois tons
de vert, dont le plus päle est le ton lilleul. J'ai vu des ro-
bes du balainsi combinees, toutes garnies de fleurs de lilleul,
ce qui m'a paru un peu ose. Les guirlandes m'ont rappele
les feston s de fleurs sechees destineesä etre detaillees en
coruets de deuxlous et qui ornent les.boutiquesdes herbo-
ristes.

Une de mes leclrices me pose une question delicate : une
femme de quaranteans peut-elle porter, sans etre ridicule,
les robes fourreau, qui sont si a la mode en ce momeni ?
Mon Dien, madame, je suis fort embarrasseepour vous re-
pondre. D'abord, quel äge a votre femme de quarante ans ?
Est-ce bien reellement quarante etes qu'elle compte, ou bien,
en Consultant son 'extrait de naissance, faudrait-ilconstater
cinquante automnes? La est la question. Comme je ne puis
attendre votre reponse, voici na facon de penser: Oa peut
suivre strictementla mjde et se soumettre ä ses exigences

tant qu'on a la tournure jeune; meme avec des cheveux gris,
si l'on garde la taille svelte, de la souplessedans les mou-
vemen:s, une allure elegante, il est permis de s'habiller en
jeuDe lemme quant aux formes des vStements.II ne doit
pas en 6tre de mäme du chapeau. Les ans se revelcnt pres-
que loujours aux lignes du visage, ä la fraicheur du teint.
Ce serait donc faire preuve de peu de tact que d'adopter
des modes juveniles, de couronnerde roses un visage sur
lequel le temps a laisse son impitoyable trace; chose plus
grave encore, ce serait vouloir se vieillir ä plaisir et provoquer

les appreciations du public, toujoi rs pret ä gratifier d'an-
tffces suppltaentairesla femme qui veut en imposer sur ce
point delicat au moyen de trompe-I'ceil malhabiles.

j'en dirai autant des couleurs claires, interdites au moins
pour les loilettes de jour, aux femmes dites d'un certain
äge qui ii'est que irop cerUin, helas! et j'ai toujours ob-
servS qu'une femme con.me il faut avait le plus grand soin
de 3e soumettre ä ces prineipes qui constiluentla veritable
elegance. La toilette de bal autorise les couleurs plus clai¬
res, moins, cependant, le rose et le bleu päle, qui soat reser-

27. TOILETTE DE SOIREK.

v£s ä la seule jeunesse. Le vert, le jaune, le mauve, la
leinte ivoire mfime, surlout avec ornements marror, vert
foncö, grenat, peuvent faire des toilettes tres-convenables
pour jeunes mamans ne dansant plus, mais porlant encore
bien la r be decolUtee.

II parait, mais ce bruit qui commence ä se repandre mi¬
nie confirmation, que l'on va reportcr les nitaines. A vrai
dire, je n'en ai pas encore vu dans le monie; mais il parait

cependant que cette ancienne mede va retrouver un regain
de suetes. On fait surtout des mitaines en filet de soie
b'anche b.. dies sur la main et remontant jusqu'ä moitie de
ravanl-bra-. On en fait aussi de la derniere elegance en
dentelle blanche et noire, donl le prix ne serait pas moindre
ce 25 ä 30 Irancs. Enfin, on va, dit-on, porter des demi-
gants en pean, principalement en peau de Suede, avec
demi-doigtsou s'arreiant ä la raciae des doigs. Je ne crois
pas que ces mitainesde peau soient Jamals en faveur. Cela
aura toujours l'air, ä mon avis, de vieux gan's coup^s et
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destines ä proteger la main des gercures pendant l'hiver,
que portaient jadis nos grand'meres. Je n'en dirai pas au-
tant des mitaines de fi'.et et de dentelle qui me semblent
faites tout expres pouf voiler ä demi, sans les couvrir, une
main fine et b'anche, un bras delieat et roni. Par exemple,
avec les mi'aines, il taut avoir de jolis doigts, des ongles
roses. Concoit-on rien de plus... commentdirai-je? de plus
affreux qu'une main courte et rouge, aux doigts carres, aux
ongles courts sortant d'une mitaine de soie blanche ? Et
sans qu'il en solt absolument ainsi, je ne conseiilerai jamais
d'adopter cette mode, je le repete, si on n'a une main irre-
prochable a montrer.

Le Sage a dit : « Connais-toi toi-meme.» Je ne saurais
trop repeter cette maxime ä propos de mode. C'est la le
seul, l'unique secret du vrai goüt en matiere d'ajustement.
Se bien connaitre pour choisir avec discernement,pour
adopter ou rejeter ce qui, datis la mode, est approprieou
non ä son äge, a sa tournura, ä sa personne en un mot.

Le careme, chose bizarre et digne de remarque, — a ra-
mene les feles et les bils. On danse par charite, mais on
danse surtout pour son plaisir. Je n'entendsparier de tous
cötes que de soirees, de raouts, et;.; aussi je pense que
mes lectrlces me sauront gre de leur indiquer la maison de
Paris oü — ä mon avis — elles trouveront les eventails les
plus artistiques, les plus originauxet les mieux en rapport,
comme genre, avec la mode actuelle. Le dernier mot de
l'elegance en cette mauere, c'est d'avoir un eventail de la
meme c^uleur que la toilette. On trouve donc chez M. Du-
jay, rue de la Paix, 19, des eventailsde toutes les teintes
en vogue, tilleul, mandarine, bleu, mastic; et si la nuanco
exacte de la robe ne se trouvait pas parmi les eventails
tout montes, M. Djjay se Charge de faire executer sur la
soie chinee le plus charmant des objets de ce genre. Je re-
commande aussi ä mes lectrlces ses flacons emailles, de p>
tites merveilles! ;ses cordelieres soie et or, servant ä sus-
pendre. l'eventail, le carnet de bal, la petite glaceartistique,
le flac >n ; puis ses aumönieres brodees et de formes origi¬
nales desquelles sort un coin de mouchoir de den 1eile, et
qui fönt un j >li effet sur les toilettes serieuses, et aussi millo
autres riens charmants que je ne saurais decrire ici faute
d'espace, et dont la vue seule peut donner une idee exacte.

MARIE DE SAVERNY.

UNE IDEE
\ PROPOS DE LA CRISE DES SOIE RIES

La crise que subit ä Lyon l'industrie de la fabrication des
etoffes de soie est en ce moment le sujet des commentaires
les plus divers. On se preoccupeä bon droit et a plusieurs
titres de l'etat de marasme de cette industrie sur laquelle
pivotent la prosperite d'une grande cite, le bien-etre et
meme l'existence d'une population tout entiere. Au point
de vue humanitaire comme au point de vue social, ces
crises sont eminemmentfächeuses,et on a raison d'en avoir
grand souci. On comprend, en effet, qu'il ne suffu pas de
laisser les ämes compatissantesentreprendre de soulager
les infortunes que cause cette Stagnation des fabriques
lyonnaises, — en France, les femmes ne sont-elles pas tou-
jours pretes ä precher la croisade de la charite ? — il faut
encore rechercher et trouver la veritable cause du mal et,
par tous les moyens possibles,en arreter le progres. ■

C'est lä en ce moment la preoccupation generale. Un
grand conseil s'est forma en France oü se discute cette
grave question d'economiesociale et oü chacun donnc son
avis. Les hommes illustres de l'epoque ne manquent pas
d'attribuer cet etat de choses ä des causes d'un ordre gene-
ral ou polilique. II est reconnu, en effet, qu'en semblable
occurrence on voit toujours revivre le douc emissairede la
Bible, Charge de tous les peches d'I rael, sous la forme de
1'administration imprevoyante et inhabile! Quant a moi, je
suis entierement de l'avis de ceux quijugent de l'ensemble
de la Situation en l'examinantpar le petit bout de la lor-
gnelte. Je suis convaincueque les caprices et les fan'aisies
de la mode ont une large part dans la crise industrielle
que nous traversons; aussi je me crois permis de venir, ä
mon tour, dire ce que je pense sur ce sujet; je ne sors, ce
faisant, ni du cadre que je me suis trace dans ce Journal,
ni de mon röle, en ma double qualite de femme, — c'est-ä-
dire de consommateur, — et d'ecrivaio. Donc c'est en parlie
la faute des modes acctuelles, si le metier chöme et si une
populationd'ouvriers se trouve sans travail; mais, ä mon
sens, es resultat n'est pas du aux motifs que donnent ceux
qut partagent avec moi cette opinion.Ceux-lä sont des
hommes, ils jugent la question grosso modo, tandis que c'est
par un seul ditaü qu'elle me semble importanteä etudier.

On parle, en effet, du triomphe de la laine sur la soie; ce
triorapheest loin d'etre absolu, cir si MM. les economist"s

voulaient prendre la peine de feuilleter un Journal bien
renseigne, comme le nölre, sur les choses de l'elegance et
de la mode, ils verraient qu'il n'est peut-etre pas une toi¬
lette sur vingt oü la soie n'entre comme element principal.
Les etoffes de laine ne s'emploient,en effet, presque jamais
seules. Les jupes, les ornements, nceids, plisses, volants,
bouillonnes, biais, liseres, sont en soie. Du temps oü l'in¬
dustrie de la soierie etait en pleine prosperite, on portait
autant de costumesde laine, si ce n'est plus; j'en pourrais
donner la preuve, documentsen mains.

On pretend aussi que la disparition des etoffes faconnees
a du supprimerla main-d'ceuvre;or, depuis trois ans, epo-
que ä laquelle on peut faire remonter le debut du marasme
industriel, on a justement remis ces etoffes en vogue. On
n'a porte depuis ce temps que des broches, des lampas
faule et satin, des velours frappes, surcharges de travail
et-de main-d'ceuvre, avec trames de nuances diverses. II
me souvient meme qu'un riche fabricant, ä qui je temoi-
gnais de mon peude goüt pour ces etoff s ä ramages, me
repondit, il y deux ans : « Ne vousplaignez pas trop haut,
madame, si votre cceur est genereux, car le retour des tis-
sus broches, c'est la riehesse pour nos ouvriers;» et, depuis,
la mode a continue de patronner les damasses, les soies
faconnees. J'en appelle encore, pour justifler mon dire, ä
nos gravures de mode, ou, ce qui est plus concluant encore,
ä l'examenque tout observateur peut faire de la toilette
feminine dans les reunions mondaines. Les tissus de soie
broches, damasses,ä dessins, s'y rencontrent en profusion.
Donc, point. n'est 11 encore le moüf tant cherche. Voici
maintenant ce qui a pu, non point peut-etre faire tout le
mal, mais le causer en partie.

Le luxe dans les vetements a atteint, depuis quelques an-
nees, les proportionsleö plus imprevu "s et les plus inoui 'S.
Ce luxe porte non-seulemmtsur la recherche de la forme,
la complication des garnitures et des accessoires,mais en¬
core et surtout sur (es Stoffes. On ne saurait maintenant
pratendre ä etre elegamment habillee si la robe que l'on
porte n'est faite d'une faule lourde, epaisse, ä grain enorme
et coütant, 16 ou 18 francs le metre.

A ces faules, on associe des pekins, des velours ottomans
d'une epaisseurfabuleuse, des armures, des matelasses, des
velours frappes, valant 25, 30, 40 et meme 60 francs le metre!
D'oü il resulte que la moindre toilette de soie coilte 500 fr.!
Une robe verilablementelegante, sortant d'une maison con-
sciencieu ;e, atteint ficilement les prix de 800 ä 1,000 fr.
Quelquescouturieres en vogue regardent comme prix cou-
rants 1,200, 1,500, 2,000 francs.

On concoit aisement que la generalite des femmes ne
puisse renouveler souvent des toilettes de cette valeur et on
use sa robe, c'est ä-dire on la porte le plus longtempspo?-
sible en lui faisant subir une suite de transformationspeu
coüleuses. Autrefois,les jeunes femmes et les jeunes filles
se croyaient tres-bien habillees, tres-elegantes, avec une
robe de soie fantaisie,d'un dessin heureux, de tissu souple
et brillant, et coütant 5, 6 et 7 francs le metre. On compo-
sait ainsi de ravissantes toilettes, tres-fraiches de ton, tres ■
gracieuses, toutes charmantesenfin, et que l'on pouvait re¬
nouveler deux et trois fois dans la Saison sans compromettre
son budget. Plus de ces charmantesgrisailles que le prin-
temps ramenait chaque annee, de ces foulards aux jolies
rayures, aux fleurettes mignonnes, avec lesquels on faisait
certainement de plus elegants costumes de rue que ceux qui
se composent maintenant d'une vilaine grosse etoffe de laine
melee ä de la faule epaisse et lourde. Quelle jeune fille n'a-
vait ainsi une robe de soie dont eile se parait avec le nait
plaisir que l'on eprouve toujours ä seize ans ä s'embellir
par une fraiche toilette. Aujourdhui, nos filles trouve-
raient cela trop mesquin. Nous les affublons — pour faire
plaisir ä nos couturieres — d'eloffes de douairieres,aux plis
roides et durs, ou bien, quand nous sommes des meres rai-
sonnables, nous les vouons aux robes de laine, faute de pou-
voir trouver un terme moyen.

On concoit aisementdans quelle proportion a du faire di-
minuer le nombre des ouvriers employesau tissage de la
soie, la disparitiondes etoffes de soie ä bon marche, si on
veut bien considerer qu'il faut la meme quantite de ma¬
uere premiere pour faire unepiece de faule ä 18 fr. le metre
et trois pieces de soie ä 6 fr. le meire, et, par consequent, trois
foismoinsde main-d'ceuvre;dela, suppression des ouvriers
dans les fabriques. La legere augmentation de depenses
pour le fabricant,representee par la paye des ouvriers, se-
rait facilement compenseepar la facilite d'ecoulementde
l'objet fabrique. Si la mode voulait reprendre sous son pa-
tronage les petites soies bon marche, faciles ä port-r, ac-
cessibles a toutes les bourses, j'ai tout lieude penser qu'on
verrait avant peu regner dans nos fabriques cette activite
joyeuse, qui est le signe de la prosperite. L'elegance et le
bon goüt n'y perdraient rien, au contraire; car la fantaisie,
qui semble etre la seule regle du moment en mauere de
toilette, pourrait s'en donner a cceur joie en employant
mille et mille dispositions differentes de dessins varies et
charmants. Je livre cette idee aux femmes qui mc lise*.t.
Nous pouvons,en effe 1, avoir, si nous le voulons, en masse
unetres-grande influencesur les revirements de la mode. II
suffirait de quelques femmes, en vue, par leur Situation et
par leur elegance, par leur fortune, exigeant que leur
couturiere fit servir ses talen's ä inventer des toilettes

dans lesquelles il n'enfrerait que des etoffe? de soie d'un
prix tres-reduit. Apres quelques commindes de ce genre,
les demandes arrrreraienl en foule aux fabriques de Lyon,
j en suis absolument convaincue.

Tous les ans, la ville de Mulhousedonne un grand bal
auquel les femmes ne peuvent venir'qu'en robe de tissu de
coton sortant des fabriquesde la ville, et ce bal est char¬
mant, au dire de tous ceux qui y ont assiste. Si on admet-
tait mon raisonnement,pourquoi ne tenterait-on pa? de re-
metlre en vogue les etoffes de soie bon marche, en donnant
une grande fete nationaleoü les femmes engagees ne pour-
raient sa presenter qu'en robes de soie ne depassantpas le
prix de 6 francs le metre. Le contröle serait difficile ä eta-
tablir, nie dira-t-on; qu'a cela ne tienne, les commissaires
de la fete seraient des femmes toutes bon connaisseurs en
semblable mauere. Nos plus grandes dames aeeepteraient,
j'en suis süre, ce poste d'honneur, si elles etaient convain-
cues'de venir en aide aux infortunesqui nous sont signa-
lees.

Je ne sais si mes lectrices partageront mon opinion sur
ce sujet. Je n'ai certes pas la pretentiond'avoir ä moi seule
la Solution d'un si difficile probleme.J'ai eu une idee, je la
soumets ä mon public, parce que ce public tout special est
precisementapte ä juger mieux que tout autre de la valeur
de min raisonnement,a le m^ttre en pratique s'il y a Heu.
Les efforts partiels peuvent avoir de grands resultats; et,
d'ailleurs, n'y a t-il pas le proverbe : Ce que femme veut
Dieu le veut? 0.', toutes les femmes veulent que les malheu-
reux cessent de souffrir; toutes sont pretes toujours et en
tout temps ä donner leur concours ä une oeuvre utile et hu¬
manitaire ; toutes sont aisement seduites par la perspective
de mettre au Service d'une pensee genereuse, quand bien
meme elles ne devraient pas obtenir le resultat prevu.leur
part d'influence et d'aelion.Voilä pourquoi je ne serais pas
eionuee de voir mon idee faire son chemin, quelque peu de
valeur qu'elle puisse avoir.

MARIE DE SAVERNY.

L'EPMUVE DES FIANQAILLES
PROVERBE EN DEUX ACTES

(Suite et fin)

SCENE IX
LE GENERAL, LE VI-OMTE

LE GENERAL

Eh!... Eh! monsieur le poete qui ne fait pas de vers...,
me ferez-vous la gräce de me dire si les deux strophes que
vous venez de debiler a Clotilde smt en prose? ... Oui...
oni.. s je sais ce que vous allez me dire... Oü doac est
cette ecervelee?... Ei! pardieu, eile s'est enfuie... mais je
saurai bien la relrouver...

LE VICOMTE

Monsieur, je vous en prie, n'attribuez qu'ä moi seul...
LE GENERAL

Soyez sans.crainte, monsieur, ja saurai repartir les res-
ponsabilites... Veuillcz seulement m'attendreun instant ici...
II faut, avant tout, que je voie ma fille... Apres quoi, nous
nous expliquerons.(Il le salue froidement et »ort.)

SCENE X

LE VICOMTE (seul)

Qu'est-cequ'il faut penser de tout cela?... Je nesais...
Mais, ce qui est hors de doute, c'est que le general est
tombe comme une douche sur ces deux strophesde Lamar¬
tine... Dieu mi pardonne, il croit que j'en suis l'auteur!...
Bah! cette err<;ur n'a pour moi rien de blessant... Mais oü
ma dignite souffre, c'est quand le pere de Clotildesemble
insinuer, par son ton equivque, que j'ai depassÄ vis-ä-vis
de sa fille les bornes d'une respectueuse declaration...
(Apres un silence ) Le general ne revient pis... Va-t-il faire
passer Clotilde en conseil de guerre?... Et je ne suis pas lä
pour la d/efendre. . (Pretant l'oreüle.) II me semble qu'on
vient... Oui... Je ne me trompe pas... Appretons-nousä
le recevoir... sans roideur, mais aussi sans faiblesse... (n
s'aasied sur une chaise et feuillette un album.)

SCENE XI -
LE VICOMTE, JOSEPH (tenant ä la main un enorme bouquet)

LE VICOMTE (se levant)

Mon general... Ah! c'est vous, Joseph?...
JOSEPH

Oui, monsieur le vicomte... Monsieur le vicomte m'a-
vait donne ce bouquet ä garder...

C'est vrai... Vous m'
pas dans le salon...

En effet. . mais je i
baronne descendre de 5
voir...

i

Merei, Joseph. Est-ce
Martel?

Oui, monsieur le vico
aussi.

LE V

Diable!... (Haut.) Dib
marque d'extraordinairc

JC

D'extraordinaire?...
traordinaire ?...

Oui, Joseph. Je vou
n'aviez pas remarque d
une animation particulii

Non, monsieur le vico
M. le baron et M mo la 1

Mauvais signe. (Haut
quet... je vous le red(

Comme monsieur le
lant.) Qu'est-ce qu'il y

LA BARONNE

(Le general s'avance m»j
dont les cheveux ont r
place sa robe de deuil

LE GENERAL (qui a ap
psnehe ä l'oreüle de lj
designant le vicomte)

Vous aviez raison...
(Haut au vicomte.) Moi
que je vous ai promisi
ment pour gendre, j'ai
qui sent, je le sais, plu
monde... Mais il ne i
— surtout dans une <
n'admettraitpas sans
uons de jouer, admet
Pour moi qui connais
le prix d'UDe union h
rönne), j'ai voulu m'a
ma fille vous n'obeissi

Ah! merci, monsie
brasse la main de la ba

LE Gl

Ainsi, mon jeune a
la date de votre mari
vousne preferitz deu

Eh bien! general,
pas pour trois ans.,
demoiselle clotilde,

L
Merci.

Poete!...

Tout ce qu'il vous
reprendreici, a cette
eile etait assise), la cai
naitre... (plus ba») et

Pendant que le vic
Clotilde lui a tendue,
paule et lui dit :

Maintenantque no
permettez-moi de vo

Quoi donc?

Les strophes!

Je le crois bien !.
la modestie d'habite
longtemps que je se
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in enorme bouquet}

le vicomte m'a-

LE VICOMTE

C'estvrai... Vous m'aviez dit que ces dames n'elaient
pas dans le salon...

JOSEPH

En effet. . mais je viens de voir precisement M m" la
baronne descendre de son appartement... et j'ai cru de-
voir...

LE VICOMTE

Merci, Joseph. Est-ce que M»" Clotilde est avec M<° e de
Martel?

JOSEPH

Oui, monsieur le vicomte... eile y est... et M. le baron
aussi.

LE VICOMTE (ä part)

Diable!... (Haut.) Dites-moi, Joseph, vousn'avez rien re¬
marque d'extraordinaire?

JOSEPH (etonne)
D'extraordinaire?... Monsieur le vicomte a dit : d'ex¬

traordinaire?.. .
LE VICOMTE

Oui, Joseph. Je voulais vous demander par lä si vous
n'aviez pas remarque dans la convcrsationde vos maitres
une animation particuliere?

JOSEPH

Non, monsieur le vicomte, au contraire; j'ai remarqueque
M. le baron et M mo la baronne etaient silencieux...

LE VICOMTE (ä part)

Mauvais signe. (Haut.) Eh bien, Joseph, remportez ce bou-
quet... je vous le redemanderaiplus tard...

JOSEFH

Comme monsieur le vicomte voudra. (a part, en s'en ai-
lant) Qu'est-ce qu'il y a donc?

SCENE XII

LA BARONNE, LE GENERAL, CLOTILDE

(Le general s'avance m^jestueusement donnant le bras ä Clotilde
dont les cheveux ont repris leur couleur naturelle. Elle a rem-
place sa robe de deuil par uoe elegante toilette de jeune fille.)

LE GENERAL (qui a apercu Joseph qui sort avec le bouquet, se
p^nche ä l'oreille de la baronne tt lui dit ä demi-voix en lui
designant le vicomte) :

Vous aviez raison... il a des intelligences dans la place.
(Haut au vicomte.) Monsieur, je vous apporte l'explicaüon
que je vous ai promise... Avant de vous agreer definilive-
ment por,r gendre, j'ai voulu vous soumcllreä une epreuve...
qui sent, je le sais, plutöt les usages üu theätre que ceux du
monde... Mais il ne me deplait pas de fronder le monde,
— surtout dans une question de mariage. Le monde, qui
n'admettraitpas sans doute le petit proverbe que nous ve-
nons de jouer, admet en revanche les mauvais menages...
Pour moi qui connais par experiencetout le charme et tout
le prix d'UDe Union bien assortie (il baise la main de la ba¬
ronne), j'ai voulu m'assurer qu'en recherchant la main de
ma fille vous n'obeissiezpas a un sentimcntpassager...

LE VICOMTE

Ah! merci, monsieur. (II serre la main du general et eai-
brasse la main de la baronne et Celle de Clotilde.)

LE GENERAL (tres-gaiement)

Ainsi, mon jeune ami, nous pouvons des maintenantfixer
la date de votre mariage... (Avec intention.), ä moins que
vous ne preferuz deux ou trois annees de fiancailles?...

LE VICOMTE

Eh bien! general, j'accepte... (mouvemeDtdu general) non
pas pour trois aus... mais, avec l'assentiment de ma...
demoiselle Clotilde, pour quelque temps du moins...

LA BARONNE (emue)Merci.

Poete!.. LE GENERAL

CLOTILDE

Tout ce qu'il vous plaira. Je serai heureuse de pouvoir
reprendreici, ä cette meme place (ei'e montre le fauteuii on
eile etait assise), la causerie oü j'ai appris ä vous si bien con-
naitre... (plus ba») et ä vous aimer...

Pendant que le vicomte se penche pour baiser la main que
Clotilde lui a tendue, le general lui frappe amicalement sur l'e-
paule et lui dit :

LE GENERAL

Maintenantque nous sommes en famiüe, mon eher enfant,
permeltez-moi de vous dire qu'elles n'etaient pas de vous...

LE VICOMTE
Quoi donc?

LE GENERAL
Les strophes!

LE VICOMTE

Je le crois bien !... Si j'en etais l'auteur, je n'aurais pas
lamodestie d'habiter l'antichambre des Muses..., il y a
longtemps que je serais admis dans leurintimite!.,'.

TH. DE CAER.

A PROPOS DE « L'HETMAN »
LES KOSAKS CHEZ EUX

Gräce aux erreurs legendaires propagees par les ecri-
vains faotaisistes et les fateeurs de romances, le Kosak ou
Cosaque etait synonyme de laideur, de brutalite et de bar-
barie : aussi grande a ete la surprise du public francais,
lorsque M. Deroulede a ose les montrer comme formant
une grande natior, pleine de seve, de bravoure et d'he-
roisme.

L'auteur de fBetman n'a fait pourtant que rendre justice
ä un peuple intelligent et energique, l'un des plus riches de
l'univers en Souvenirs de nationalite, de grandeur et de li-
berte. II y a quelques annees, les herdes kosakes comptaient
deux millions d'individus appartenant ä la Pelite-Russie,
dont la populationd^passe quatorze millions d'hommesdis-
semines sur le Don, le Dnieper, le Dniester, en Russie et
en Gallicie.

On se figure volontiers cet immense territoire comme
uti desert, entrecoupe da landes steriles, de plateaux ari¬
des et de rochers nus. Situee ä l'extreme kontiere de la
Moscovie, la Petite-Russioest, au contraire, une conlree
splendide.Les steppes! « Quin'areve de cet ocean de ver-
dure, oü le soleil fait resplendir d'irnmenses forfils d'herbes
aromatiques, oü l'on entend le vague et continuel bruisse-
ment de la vie cachee sous le gazon et sous les lleurs ? Les
perdrix rouges filent sous vos pieds; des müliers d'oi-
seäux s'ebattent dans les airs ou se balancentsur la tige de
la genestrole et du dietame de Crele; l'alouette se perd
dans l'azur, pendant que les ramiers se promenent en se
dandinantau bord d'un lac forme par le degel. C'est le de¬
sert anime, gracieux, parfume, avec la brise qui chante et
soupire comme l'oiscau ; pays admirab!e qui, vingt fois par
jour, change d'aspeel, de couleur et de nuance.

«Au printemps, tout y est eclat, force, lumiere; la seve
deborde dans cette nature incomparable. Avec l'automne,
le souille devorant du nord-est jaunit, fane, desseche cet
ocean de fleurs, de plantes et d'arbustes : c'est le seul en~-
grais de ce sol fecond. » La pluie forme ensuite de larges
sources oü les Petits-Russiensvienneut, avant les premieres
neiges, CDuper le roseau, leur unique Provision de chauffage
pour l'hiver. Mais, fauto d'eau, les bourgs et les hameaux
fuient les steppes et se groupent le long des rivieres. La
contree s'appelait autrefois Okraina (frontiere), d'oü est
venu le nom d'Ukraine, et etait couverte de bois que les
Polonais ont arraches, biüles ou detruits.

Au physique, on se fait une singuliere idee des Kosaks,
— que l'on confond avec les Kalmouks. On se les repre-
sente avec le front bas, le nez epate, la chevelure inculte,
de veritables Robinson retour de l'ile deserte. La verite est
que, hommeset femmes, les Kosaks ont la taille haule et
bien prise, le visage regulier, les yeux bleus ou gris som-
bre, le nez aquilin, le front eleve et une sorte de physiono-
mie souffreteuse qui donne ä leurs traits accentues une
amenite touchante. Les femmes ont une beaute arlisiique
reelle. Plus on s'eloigne des frontieresde Pologne, plus la
race recouvre sa beaute primitive : de rousse, la chevelure
devient nöire; la taille devient plus elevee, la demarche
plus libre, Fallure plus chevaleresque.

Le Kosak, bon, doux, patient, vit avec ses beeufs, travail-
lant et se reposant avec eux. Le sol et le climat vienneut
en aide au vaillant laboureyr, qui mene ainsi une viecalme
et paisible.

En Petite-Russie, chaque couple vit isolemei;t et pour
soi, retire dans une metairie au fond des steppes.

Les villages, ou ssanitzes,entoures de remparts de terre,
reunissentplusieurs eglises et jusqu'ä trois cents maison-
nettes, dont nous avons vu quelques echantillons ä l'Expo-
sition de 1867, dansle parc russe.

La hata, petite maisonnette du Cosaque de l'ükraine,
s'eleve toujours au milieu d'un vaste pätis tu promenent
en liberle les poules et le jeune betail. Blanehie ä la chaux
entouree d'un verger et comme noyee dans la verdure, eile
est charmante ä voir. Une haie de branchages, une porte
ä claire-voie,des fenetres garnies de girofliers et de roses
attestent le goüt des maitres de la maison. Le potager lui-
meme, si nous nous en rapportons ä M. P. Artamof, est
toujours dispose avec un art merveü'.eux,et les choux, les
carottes, les raves, les navets, toutes les plantes potageres
sont deguisees sous des tournesols ä fleurs jaunes, des co-
quelicots rouges, des sureaux et des lilas, dont le partum
s'exhale au loin.

Dans les champs d'alentour, on voit de magnifiques trou-
peaux de brebls merinos et des troupes de chevaux de seile
qui ne le cedent ni cn beaute ni en vigueur aux coursiers
du Don. Le betail vague dans la steppe, s'engraisse sur
pied, pour <Hre conduit plus tard aux marches de Moscou
ou de Petersbourg; car les beeufs ukrainiens sont renom-
mes comme viande de boucherie. Des champs entiers cou-
verts de melons, de concombres, de mais et de tabac; des
vergers luxuriants, oü prosperent la pomme, la prune, la
grande poire transparente, l'abricot, la noix, le raisin et la

cerise; partout des cours d'eau poissonneux et des steppes
giboyeuses.

Presque tous les Kosaks oot aussi un magasin ou garde-
meuble, une remise pour les chariots, un auvent pour les
moutons, un appentis pour les beeufs et les chevaux, une
elable, une porcherie, un poulailler et un hangar avec toit,
devant lequel s'etend l'aire oü est battu le grain.

Tous sont charpenüers, et ih s'entr'aidentpour bätir leur
demeure. La hata se conslruit tres-simplement: quatre po-
teaux enormes sont riches en terre, aux quatre angles de la
future habitation; entre ces poteaux on plante despieux de
chene et on les clisse de ramilles söchees sur tige. Les fem¬
mes enduisent de terre glaise le corps des ramilles. Le toit
se confectionneä terre.; les charpentiers a'dgnent les pou-
tres, les relient par des turpots et affermissent les chevrons,
auxquels on rattache de longues et minces perches. Les
murs acheves, on monte la toiture et on la recouvre de
paille et de roseaux.

L'interieur de la hata se compose d'un Vestibüle oü :e
trouve un tuyau de cheminee dit fumifere; quand la neige
a bouche portes et ienetre?, le fumifere de\ient la porte de
sortie. Rien de plus propre et de plus coquet que l'amena-
gement du garde-meuble et de la piece commune : en en-
trant, tout d'abord, le four en terre glaise; c'est un amon-
cellement de coquillageset de conques marines de toutes
formes, d'arabesques fort originales. En face du four, les
etageres surchargeesd'asaettes, de bols, de tasses, de ver-
res et de coupes. Du cöle oppose.la bojnitsa, ou «demeure
divine, » oratoire, assemblage d'imageries sainles collees
sur la tenture et ornees de blueis et de giroflees. II y a des
fleurs partout.

Un enorme bahut, place sur des treteaux et servant de
table, est recouvert d'une nappe blanche, sur laquelle res-
tent constammentplaces le pain, le beurre, le miel, les con¬
combres sales et une bouteille d'eau-de-vie.

• L'hospi'alile, dit Kzairowski,est pratiquee ainsi dans
les plus pauvres maisons : tout voyageur peut entrer et se
rafraichir, meme pendant l'absence des maitres de la mai-
sod, car les portes ne sont jamais fermees ä clef. L'höte
peut manger tout ce qui lui plait, mais ne peut rien empör¬
ter, sans quoi il serail regarde et traite comme un voieur. »

Entre le four et le tabernacle se trouve le lit du maitre
de la maison. Les enfants et les journaliers couchent ci et
lä, suivant leur caprice. En ete, tout le monde dort en plein
air. Aux porte-manteaux sont aecroches les fouets, les ha-
bits et les coiffures, Apercevcz-vous un bout de miroir
mastique dans le mur,? A ce sigae, on reconnait qu'il y a
au logis une fille ä marier.

Dans uu pre chain arlicle, nous vous monlrerpns cette ado-
rable meroussia, jouvencelle elevee en liberte, devenue
fiancee modeste et pudique, travaillant avec ardeur ä la
müson, se divtrtissant ensuite dans un cercle d'inlimes,et
devenant compagneaimee et respectee d'un honnete et in-
fatigable travailleur. Les ceremoniesdu mariage meritent
une mention particuliere.

NOTRE PRIME

Les Mois forment un splendidealbum grand in-folio, ri-
;hement relie, dors sur tranches, contenant treize ma¬
gnifiques planches imprimees en plusieurs teintes, par
les procedes photochromiques inalterables de M. Leon Vidal,
brevetes s. g. d. g.

Le prix de ce magnitiqueouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les abonnees de U Revue de la
Mode, qui justifierontde leur titre d'abonnee, ne le paye-
ront que 20 francs. (Le prix du port et de l'emballage pour
la France continentale est de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'Algerie etl'etranger le port stra paye par le desti-
nalaire ä partir de la kontiere.)

Adresser les demandesä la direction de la Revue de la
Mode, 13 et 15, quai Voltaire, Paris.

BOTANIQUE MEDICALE

MELISSE

La melisse officinale, qu'on designe vulgairement sous le
nom de citronnelle, est une plante vivace, haute de cin-
quante centimetresenviron, qui croit spontanementdans le
midi de la France, sur 1 s Alpes et dans quelques parties
des Pyrenees, le long des haies, sur le bord des bois et
dans les lieux incultes. On la rencontre meme aux environs
de Paris; mais celle-ci est moins odorante que celle des
pays chauds. On la eullive dans les jardins. On la reco.te
aux mois de mai et de juin quand eile est encore en fleurs.
Oq en separe les racines; on la fait sechir rapidement et
on la conserve a l'abri de l'humidite.La dessiccationluifait
perdre une partie de son odeur, mais eile conserve sa sa-
veur citronnee. Elle est tres-recherchee par les abeilles;
c'est ce qui lui a valu son nom de melisse.

Les parties usitees sont les feuilles et les sommites.
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Lorsqu'oQ recolte les feuilles avant r6pamuis=ement des
fleurs et qu'on les froisse entre les doigs, elles exhalent une
agreable odeur de citron, laquelle se chacge l^gerement en
odeur de punaise quand la v£geta ion est plus avancöe. La
m&isse a une saveur chaude, un peu amere et aromatique.
Elle renferme une huile voiatile blanche et une matiere ex-
tractive amere, solubles l'une et l'autre dans l'eau et dans
l'alcool.

La melisse n'est point depourvue de propriötes actives;
mais celles-ciont e'e tellementexagereesqu'on a cru trou-
ver dans cette plante un miyeo pröcieux de ca'mer les chi-
grins, de chasser les id6es s unbres et fä;heuses, d'appeler
des songes agreables, de rendre ä l'ä ne une douce tran-
quillitö, d'exdter l'esprit, la memoir', les sens, etc.; mais
toutes ces vertus de la melisse n'existent que dans les ou-
vrages des an-iens m§decins. La melisse eit legerement
stimulante et antispasmodique. On peut la conseillerd'une
facm utile et agreable daus tous les cas d'atonie de l'esto¬
mac et d'affdiblissementde l'aciion nerveuse en genöral.
O.i l'emploiedans la cardialgie, les palpitationsnerveuses,
les spasmes, les vertiges, la melancolic,la migraine, l'hy-
pochondrie et toutes les affections nerveuses. Chrz les vieil-
lards lymphatiqueset affaiblis, on peut prescrire la melisse
dans les eis d'asthme humide et de catarrhe chronique.
Elle est d'un usage träs-repandu dans le Nord pour com-
battre l'inappelence, les indigeslions et les üatuosites de
l'eslomac.

Eq pareil cas, eile peut Stre u'i'.e; mais eile serait nuisi-
ble si ces affections elaient accoinpagn^esde chaleur et de
douleur ä l'epigastre, si la soif eMait ardente, en un mot
s'il y avait irritation.

Le mode d'administra'ion le plus commode et le plus
usite est une infusion theiforme de 5 ä 10 grammes de
feuilles de melisse pour 500 grammes d'eau, ä prendre en
deux ou trois fois dans la journee.

II existe dans le commerce une prepiration de melisse
tres-connue sous le nom d'eau de melisse des carmes et
dont voiei la formule, selon le codex :

MeVjsse fraiche en fleurs..... 750 grammes.
Zestes de citron frais...... 124 —
Cannelle fine concassee..... 60 —
Clous de girofle......... 60 —
Muscade............ 60 —
Racine de coriandre secue. ... 30 —
Racine d'angelique....... 30 —
Alcool ä 85° centesimaux. ... 4 kilogrammes.

Faites macerer le tout dans l'alcool pendant quatre jours
et distillez au bain-mariepour retirer toute la partie spiri-
tueuse.

Cette preparalion est fürt compliquöe, commo on le voit,
et ne doit pas son action exclusivement ä la melisse. Elle
est reputee stomachique,tonique et vuln^raire; mais eile
est loin de repondre ä la repulation qu'on lui a faite. On
l'emploie a l'iuterieur de 2 ä 4 grammes dans un verre
d'eau sucree. II faut se garder de l'avaler pure, comme je
Tai vu quelquefois; eile brülerait la bouche et l'estomac. II
est prelerable de se servir de la simple infusion de melisse
teile que je Tai indi |u6e plus haut. Nous verrons prochai-
nement que la menthe lui est superieure sous tous les rap-
ports.

DOCTEURIZARD.

LES MENÜS D'TTN C0RD0N BLEU

MESU D'UN DINER DE 6 COUVERT3

Potage ä la Vierge.
Saumon en caisse.

Poulet au jam'oon.
Salade russe.

Gelee au Champagne.
Dessert.

Potage a la Vierge (dix-huilieme tiücli-). — Prenez un
demi Uire de bouillon non-d6graiss6; mettez-le sur le feu
avec gros comme un ceuf de mie de pain, et failes-lui faire
quelques mlnutes d'ebuUition. Pilez önement du blanc de vo-
laillerötie avecquelquesamandesdouces etsix jaunesd'ce ils
durs. Mouillezcette päte avec le bouillonoü est la mie de
pain et pasez ä l'etamine, en y ajoutant peu ä peu un demi-
litre de lait. Tonez chaud au bain-marie; melangez avec une
meme quantiiö de consommö, et versez le tout sur des
croüies de pain ou des croütons frits au beurre, les uns ou
les autres taille^ en forme de cceur ou d'etoile,

Saumonen caisse. — Prenez deux tranches de saumon
d'un centimetred'epaisseur. Faites-lesmariner pendant une
heure avec de l'huile fine, persil, cibsules, Champignons,
ail, si vous voulez, Ächalotes, laurier, thym, basilic, le
toat hache tres-fln, sei, poivre et muscade. Faites une
caisse de papier blanc et fort, pouvant contenir les deux
tranches de saumon. Huilez le dessus et garnissezl'imerieur
de beurre tres-frais; placez-y les tranches de saumon bien
enveloppees de luur assaisonnement.Panez le dessus avec
de la mie de pain recouverte de quelques minejs leches de
bjurre. Mettez au four ou sous le four de campagne, et re-
th\z quanl le saumon sera cuit et aura pris une belle Cou¬
leur doräe.

A l'instant de servir, ajoutez un jus de :itron; ä moins
que vousnepr^feriez une sauc,< ä l'ts..agnole; dans Ci der-
nier cas, degraissez la cuisson avant de verser la sauce
dans u caisse.

, VouM au jambon. — Coupez de minces tranches de jam¬
bon; aplatissez-lesencore avec le couperet et assaisonnez-
les d'epices et de fines herbes. Detachezavec les doigls la
peau de l'estomac du poulet, de facon ä placer les tranches
de jambon entre la chair et la peau. Faites sauter un instant
le poulet sur un feu vif avec du beurre tres-frais. Recou-
vrez-!e de bardes de lard; mettez-le en broche et servez'-le
avec une sauce au jambon, ou mieux encore a l'orange.

Sauce au jambon. — Mettez dans une cassero:e deux
cuillereesde vin de Madöre ou de Xeres; un demi-verrede
consomme,sei, gros poivre, muscade, et 125 grammes de
jambon hachö grossierement; ajoutez une cuilleree de cha-
pelure, un petit morceau de beurre frais, et faites lier sur
le feu en tourjant continuellementavec la spatule.

UN CORDON BLEU.

NOS PATBONS DECOUPES DE GRANDEURNATURELLE

Nos ateliers de patrons decoupes sont ouverls tous les
jours nonferiös de midi ä cinq heures, 15, quai Voltaire,
au premier etage.

Toute lectrice de la Revue de la Mode qui s'y präsente de
midi ä cinq heures peut faire couper sur mesure et empörte?
immediatement les patrons qu'elle desire.

Les patrons qui nous sont demandespar correspondance
sont coupßs et expedtes dans le plus bref dölai et trois
jours au plus tard apres la r^eeptionde la lettre de de-
mande. L'alfluence des demandes qui, ä certaincs epoques
de l'annöe, nous arrivent par müliers i la fois, rend quel¬
quefois ce dölai ndeessaire.— Nos lectricesdes departe-
ments savent en outre que leur lettre met un ou plusieurs
jours ä nous arriver parla poste, selon la distanc 3-, et qu'il
en est de m4me des patrons que nous leur adressons.

Le prix de chaque patron coupe, pris au bureau ou
envoye franco, est de 1 fr. 50 pour toute la France etl'Al-
gerie.

Le mßme pa'ron, en mousseline, coüte 3 lr. pour toute la
France et l'Algerie.

Les patrons coupes dans nos ateliers sont toujours taille?
avec precision,quand on nous envoie des mesures exacies;
mais nous ne pouvons repondre d'envoyer un bon patron,
c'est-ä-direallant bien, si ces mesures sont incompletesou
inexaetes. Pour obvier ä cet inconvenient, chaque numero
de la Revue de la Mode contiendra, ä l'inte>ieur de la cou-
verture, pres de la petite correspondance, un bulletin que
nos abonnees n'auront qu'ä remplir suivant les indications
qui y sont donnees, ä decouper et ä mettre sous enveloppe
en y joignant le prix du patron.

— ♦

REVUE DES IWAGASINS ET DE L'INDUSTRIE

Le 1er mars 6tant rigourcusementle dernier dölai de la
coneession aecordee par la maison de Plument a nos abon¬
nees, nous le leur rappelons une derniere fois. Cette con-
cession consiste, ainsi que nous l'avons explique dans nos
derniersnumeros, en un jupon a traine (ayant 130 centime-
tres de longueur derriere), en nansiuk, ayant triis volants,
dont le dernier est garni de dentelle de ül de Mirecourt, et
en un corset Sultane (ä ceinture Jeanne d'Arc), tres-riche-
ment garni.

Ce sont ces deux objets qui sont offerts, jusqu'au l or mars,
par la maison de Plument, au prix extraordinaire de 45 fr.,
rendus franco dans toute la France, ä toute abonnee qui
enverra la bände du Journal, aeeompagneed'un mandat de
poste, ä M rae de Plument, 33, rue Vivienne,ä Paris. — Ne
pas oublier de joindre les mesures suivanles:

Pour le corset, donner les mesures prises sur la personne
habillee : tour de taille, wur de la poitrine et du dos en
passant sous les bras, tour des hanches.

Pour le jupon, la longueur de la robe du devant suffit.
Nota. — La ceinture Jeanne d'Arc, qoi est adaptee au

bis du corset Sultane, est devenue indispensable aujour-
d'hui, pour elre bien habillee, avec la mode des robes
plates.

Pour l'etranger et les colonies, le port n'est pas franco;
il est a la Charge des destinataires.

Nous appelonsl'attention de nos lectrices sur les char-
mants mouchoirs que met en vente la Compagnie irlan-
daise, 36, rue Tronchet, seul depöt de la vraie toile d'Ir-
lande tissee a la main.

La Compagnie irlandaise se Charge de faire executer sur
commande les chiffres et armoiries en tous genres, en bro-
derie de plusieurs couleurs ou assortie ä la bordure du
mouchoir, ou en broderie blanche, selon le goüt de l'ache-
teur.

L'usage du Lait antephilique de Candes est excellent
contre les taches de rousseur, les boutons et toute irritation
de l'epiderme,et peut, au besoin, remplacer les eaux de
toilette.

Le Lait antephilique, employö avec de l'eau, est ä la fois
rafraichissantet adoucissant.0.i le trouve chez M. Candes,
26, boulevard Siint-Dcuis,etchez les prineipaux parfumeurs
et co ffeurs.

Le coffret de floral coüte 5 fr. 50 {cinq francs cinquant e
Centimes).

Cette petite poudre, completementinodore, tertilise les
terres les plus rebelles ä la eulture. Vous, qui avez la pas-
Hon des fleurs, plongez la racine des plantes, degag^es de
terreau et lavees, dans le sable de vos jardinieres, impregnö
de flor d et teint en vert prairie, rouge, jaune, b.eu, selon
la couleur de votre appartement;vous voyezbientö'. s'epa-
nouir une vegeMation aussi luxuriante et des fleurs aussi
vivaces que Celles qui eclosentau soleil. (3'adresser k l'A-
gence centrale des agriculteurs de France, 38, rue Notre-
Datne-des-V.ctoires.)

Les eventailsde la maison Liebard, 13, boulevardSaint-
Denis, auront une large part dans les soirees de la Sai¬
son; mais aussi quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'auront qu'ä choisir parmi ces veriidbles
merveilles artistiques.M. Li^bard tient ä la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui cherchentä utiliser leur
talent en pekiture des soies preparees, ainsi que des ecrans
pour l'aquarelle et la gouache.

Nous r'ecommandons en toute confiance ä nos lectrices la
maison de Robes et Confections Jourdan et Remond (M m« Re-
billet et Dussol, succ), 219, r. Si-Honore. Jolis modeles et prix
raisonnables.Env. d'echant. Commandes prov. et etranger.

PATE EPILATOIREDUSSER. — Nous recommandons
ä nos lectrices cet excellent produit, le seul qui offre une
enliere securite. Chez M™» Djsser, 1, rue J.-J.-Rousseau.

Le trente-huitieme numero du Journal de Musique qui
vient de paraitre, conlient:
Musique : Marche triomphaledu roi des Beiges, musique

d'Anlony Choudens. — L'Amour viendra, poesie de
Charles Monselet, musique d'A. Coedes. — Nuit d'EU,
nocturne pour piano, musiqued'E. Weber.

Texte : Semaine musicale. — Album aneedolique. — Notre
musique. — Nouvelles de par:out.
Un numero toutes les semaines, 40 Centimes.
Abonnements(Pariset departements): un an, 18 fr.; —

six mois, 9 fr.; — trois mois, 4 fr. 50; — un mois, 1 fr. 50.

Le Journal de Musique, dont le succes est de plus en plus
vif, va publier prochainementsix chansons nouvelles de
Gustave Nadaud. Nous n'avons pas ä faire ici l'elog e de
l'auteur des Deux gendarmes,des Deux notaires, et de taut
de chansonnettescharmantes qui fönt la joie de tous les
salons. La musique de Nadaud est aussi gracieuse, aussi
spirituelleque ses poe.nes. Nous sommes certains que nos
lectrices feront le plus aimable aecueil aux six chansons
nouvellesque va publier le Journal de Musique.

Los plus jelies valses ? M"* PHntemps,Fraises au Champagne.

EC0N0MIE D0MESTIQUE
Recette demandee par plusieurs abonnees pour des¬

siner soi-meme sur 6toffe. — II taut d'abord piquer les
contcnirs du dessin avec une aiguille un peu forte et ä trous
presses, puis poser l'etoffe sur im marbre, le dessin pique
par-dessus, en ayant soin de fixer le tout par quelques
plombs; ensuite on passe sur les endroits piques untampon
de drap roule, que l'on a trotte dans de la poudre composöe
de resine et d'une couleur quelconque; cette poudre passe
dans les trous du papier et tombe s ir l'etoffe. Pour faire
adherer cette resine, on applique dessus un fer chaud, sans
frotter, en le laissant dessus une seconde environ. Pour le
velours, il faut l'approcherle plus possible, mais il ne faut
pas toucher l'etofh, car la chaleur suffi'.

REBUS

■:$$ ENrLICATIONDU DERNIERREBUS
Dans sa Descente cCEnie aux enfers, Virale peintl'amour

filial en vers inimitables.

Paris. — A. Bourdillitt, imprimtur-girant, 13, quai Voltaire.

6 e Annöe.

Le numer
Le nume>o avec la

52 HUMEROSILLUSTR

ün an, 12 fr. — Si
DEPARTI

Un an, 14 fr. — Six

■:m
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